


JE ME SOUVIENS L' ANNEE DE MES 17 ANS. AU CENTRE DE CET UNIVERS, LE PROBLEME AVEC LES SOUVENIRS, CESTQUE
LE LYCEE RONSARD, NOTRE APPARTEMENT ELLES ETAIENT LA, LATITIA, C'ESTPLUS BEAU EN PHOTO QUE DANS LA REALITE..
RUE DE LA GARE, C'ETAIT MON UNIVERS, GAELLE ET SARAH.

JE VOUS AT ATTENDUES PENDANT PLUS D'UNE HEURE, MOT |

OUATS, BEN MOT CE QUE JE VOIS.. |0 gy
: EH, CA VA, TUNOUS LACHES |
A0

OH, COMMENCE PAS !

FRED ET SES POTES
NOUS ONT PAYE UN
CAFE, C'ESTPAS UN
DRAME |

DE TOUTES FACONS, TU LES
TROUVES DEBILES, CES MECS.




COMME ST LES PROFS
SUFFISAIENT PAS A ME
POURRIR L'EXISTENCE,
MES VIEUX ME PRENATENT
ENCORE POUR UNE
GAMINE DE DIX ANS.

C'EST A CE MOMENT QUE J'AT REPENSE AUX
LAMES DE RASOIR DE MON PERE, DANS LA PHARMACTE.
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CA A ETE,L'ECOLE?

AUCUN SMS... T'EXISTE
POUR PERSONNE !

TIENS, TON LINGE.

COMMENT FATS-TU
POUR VIVRE DANS
UN TEL DESORDRE ?

MAINTENANT
TURANGES TA
CHAMBRE ET
TU BAISSES
TA MUSIQUE!

AU LYCEE, I' AVATS ENTENDU PARLER
D'UNE FILLE QUI SE SCARIFTALT.




UN RESTE DE BOILTE DE LEXOMOL
PLUS TARD, JE SOMBRE DANS UN
SOMMEIL SANS REVES... RIDEAU |
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AMELIE? &

J'AT EU LA CREVE T USQU'AU LUNDI.
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CE RHUME, C'ETALT VRAIMENT CE QUI ME MANQUATT,
MAIS CA JE POUVALS LE RESOUDRE SEULE |

AMELIE ? TU SAIS
QUELLE HEURE IL EST?

SAMEDI MATIN, 12 HEURES PLUS TARD.
REVEIL DIFFICILE PARMI LES VIVANTS..

AH, J'ATMERAT POUVOIR
DORMIR COMME TOL.
S REPOSEE?




ET BIEN AMELIE,
QU'EST-CE QUI
VOUS ARRIVE ?
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DEPUTS CE WEEK END, JE TOUSSE
ET J'AT UN PEU DE FIEVRE.

CA FAIT LONGTEMPS

QUE VOUS DORMEZ MAL ?

DEPULS LES
DERNIERES
VACANCES.

PLUS OU MOINS, QUAND
JE SUIS AVEC MES COPINES.
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BON, VOUS AVEZ UNE FORTE
RHINOPHARYNGITE. VOUS
ALLEZ PRENDRE DU RHINODVAL.

TIENS, TIENS ..

CES INSOMNIES
S'ACCOMPAGNENT-
ELLES PARFOIS

DE CAUCHEMARS ?

EUH, OUTL, J'EN AI DEJA FAIT,
MATS MAINTENANT CA VA MIEUX,

Vo

UNE PLATEL'AN

DERNIER, UNE ] ET UN TROUBLE DU SOMMEIL ET

ENTORSE A LA UN PEU DE TABAC... CELA FALT
QUAND MEME UN TSTS A 3 SUR4 L.
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VOUS POURSUIVENT ?

/

DES IDEES NOIRES... PAS LE MORAL
QUOTL.. PAR EXEMPLE EST-CE QUE
VOUS AVEZ DEJA PENSE AU SUICIDE ?

ET DANS LA JOURNEE,
EST-CEQU'ILY A DES
IDEES NOIRES QUL




| INQUIETEZ PAS.

ECOUTEZ, AMELIE,
FRANCHEMENT SANS
PARLER DE VOTRE
RHINO, JE NE VOUS
TROUVE PAS BIEN,
ON A DES CHOSES

EUH, NON NON, PAS
PARTICULTEREMENT.
CAVA, CAVA, NE VOUS

ON EN REPARLERA A
LA CONSULTATION DE
MERCREDT 18 HEURES.

VOICT VOTRE
ORDONNANCE.
JE COMPTE SUR




MINE DE RIEN, CE QUE M'A DITLE TOUBIB
CE JOUR-LA M'A FALT REFLECHIR.
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J'AIPAS TROP ENVIE DE
FOUILLER LA-DEDANS.

DE TOUTES FACONS, CA
SERVIRALT A RIEN D'EN PARLER.

A QUOT A-T-IL REMARQUE QUE
J'AVALS CE GENRE D'IDEES ?
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C'EST BIEN LE PREMIER QUI ME
POSE CE GENRE DE QUESTIONS.

8 POURQUOT JE LUT AT RIEN
DIT? ETPULS QU'EST-CE
QUE J'AURAIS DIT?

. ) KUY
ONNE SAIT JAMALS, LUL AU MOINS, |
IL A DEVINE. POUR UNE FOIS QU'UN
ADULTE FAIT GAFFE A MOL ET VEUT
M'AIDER..
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JEN'Y SULS PAS RETOURNE LE
MERCREDI, MAIS J' AT QUAND
MEME GARDE L' ORDONNANCE
DU DOCTEUR LEGRAND.




AU PRINTEMPS SULVANT, IL N'Y AVALT PAS QUE MON RHUME QUI ; t
ETALT PASSE. MA VIE EN GRIS NOIR PASSALT ELLE AUSST A TU VIENS AVECNOUS, AMELIE ? R JE SALS PAS VOUS, MATS

y MOT JE TROUVE QU' AMELTE
QELQUECSDE OIS FONCE. S'INCRUSTE ASSEZ |

VOUS VENEZ PRENDRE ' '
UNE MOUSSE APRES ¢, JE DIRAIS MEME
LES COURS ? . | UN VRAT CRUSTACE |

MEFTE-TOI DU GROS HOMARD
QUAND IL SE REVETLLE!




PEU DE TEMPS APRES, T AT DU DEMENAGER DANS UNE AUTRE VILLE POUR MES ETUDES.
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QUAND CA
N'ALLATTPAS, CA |l
M'EST ARRIVE DE
PENSER A CETTE
CONVERSATION
AVEC MON
MEDECIN, JE
N'ETATS PLUS ST
TRANSPARENTE.
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ET PULS J' AL RENCONTRE NICO, LE PERE DE
MON ENFANT. NOUS SOMMES REVENUS NOUS
INSTALLER DANS MA VILLE.

T

[ AU BOUT DE LA RUE.

T L LT T T T :
I" JE T'ATTENDS EN TERRASSE, ||

[l

MADEMOISELLE
ROUSSELOT?

|| | MON MEDECIN N'AVATT PAS CHAN-
[ 1 || |6E b'ADRESSE, C'EST BIEN SUR A
= 1 |LUT QUE J'AT DEMANDE LE SUIVI
DE MA GROSSESSE.. MAIS JE NE
LUL AI JAMAIS REPARLE DE CE
MATIND'HIVER QUI M'AVAIT FAIT
__ | | TANTREFLECHIR 4 ANS PLUS TOT.

ET BIEN JE VOUS ECOUTE, CETTE
GROSSESSE AVANCE-T-ELLE SANS
PROBLEME

PAS DE sOUCT
POUR L'INSTANT.

ILS ANNONCENT DE
_‘ LA PLUIE,NON?
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JE VOUS TROUVE UN PEU FATIGUE DOCTEUR.
|| UNPEU DE REPOS VOUS FERATT DU BIEN.

EN FAITES PAS
POUR MOI

ALLO CHERIE..
BON, JE RENTRE...

A PROPOS.. TOUT COMPTE
FALT, ON VA PRENDRE UNE
SEMAINE DE VACANCES.




